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PARDÉ Émile (1920-1944). Mort dans la Résistance. 

Émile PARDÉ est né le 13 septembre 1920 à Beaumont-de-Pertuis (Vaucluse). 
En 1929, il suit ses parents à Grenoble, où l’essentiel de sa vie se passera désormais. Il est élève du 
lycée Champollion, puis étudiant à la faculté de médecine de Grenoble en 1938, où il prépare les 
concours d’entrée à l’École de santé militaire de Lyon et à l’École de santé navale de Bordeaux. Il est 
reçu en 1942 simultanément aux deux Écoles, 2e à Santé navale, 3e à Santé Militaire. Il choisit l’École 
de santé navale, attiré qu’il était par la Marine et les pays exotiques. 
Il effectue deux ans d’études (automne 1942 – printemps 1944) à l’École de santé navale, revenue à 
Bordeaux après son repli temporaire à Montpellier. 
Les évènements militaires qui se précipitent font qu’on libère temporairement les élèves fin mai 
1944. Émile Pardé revient à Grenoble, où il arrive le 30 mai 1944. 
Survient le 6 juin le débarquement allié en Normandie. 

Il estime de son devoir d’élève-officier de reprendre le combat contre l’occupant. Il prend contact avec un de ses anciens de 
Santé navale, le médecin-lieutenant Dutour, sorti de l’École en 1941 et médecin-chef de la 13e compagnie indochinoise des 
G.M.I.C.R. au Pont-de-Claix. 
Le médecin-lieutenant Dutour occupe les fonctions de médecin-chef du service de santé du secteur 1 FFI de l’Isère. Il affecte 
aussitôt, à compter du 18 juin 1944 Émile Pardé, avec le grade de médecin sous-lieutenant, au poste de secours avancé de 
Séchilienne, avec mission de le mettre sur pied sans délai. Émile Pardé y parvient très rapidement, se dépensant sans compter, 
payant de sa personne pour aller récupérer à Grenoble les médicaments indispensables. 
Le 7 août, la Wehrmacht, après l’investissement complet de l’Oisans, passe partout à l’attaque. 
Le 13 août, le poste de secours ambulance du médecin-lieutenant Pardé, près du lac du Poursollet, est anéanti, les blessés 
achevés. Les deux infirmières grièvement blessées sont abandonnées sur place. Émile Pardé en uniforme et portant le brassard à 
la croix de Genève est emmené au Pré d’Ornon. Interrogé par un groupe d’officiers allemands, il est abattu d’une rafale de 
mitraillette par l’un des officiers. 
Le corps d’Émile Pardé, abandonné sur place et laissé sans sépulture par les Allemands, est d’abord enterré sommairement sur 
place au Pré d’Ornon. Émile Pardé repose depuis au cimetière de Beaumont-de-Pertuis (84120).  

La rue principale de Beaumont-en-Perthuis (84120) porte son nom. 
Au Poursollet, commune de Livey-et-Gavey (38220), un monument rappelle son sacrifice. 

Au Pré d’Ornon, une croix de métal a été élevée à l’emplacement où fut retrouvé son corps. 
La promotion 1944 de l’École de santé navale porte son nom. 

L’hôpital militaire de Grenoble (38000) a été nommé HM Émile Pardé.  
Désaffecté dans les années 80, ses locaux ont hébergé le CRSSA jusqu’en 2013. 


